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PRÉSENTATION 

Ce numéro thématique s’inscrit dans le prolongement, l’exploration et la 
discussion de nombreux travaux de recherches en sciences humaines et sociales en 
générale et en éducation et formation en particulier qui, depuis une quarantaine 
d’années, s’attachent à montrer la fécondité de la pensée d’Hannah Arendt pour 
faire face à une question majeure – tant politique d’éducative – de notre temps, à 
savoir de relever le défi d’éduquer pour un monde non-totalitaire (voir notam-
ment : Augris, 2023 ; Bentouhami-Molino, 2008 ; Biesta, 2010 ; Bohman, 1997 ; 
Bourgeois et Robicahud, 2018 ; Caloz-Tschopp, 1998, 2003/2004 ; Courtine-
Delamy, 2013 ; Faes, 2015 ; Fistetti, 2008 ; Foray, 2001 ; Gégout, 2023 ; Gordon, 
1999 ; Jesuha, 2015 ; Legros, 1989 ; Levinson ; 1997 ; Ménissier, 2008 ; Norris, 
2006 ; Pierron, 2012 ; Point, 2020 ; Poizat, 2009 ; Pommier, 2013 ; Quelquejeu, 
2001 ; Revault d’Allonnes, 2006, 2011 ; Roman, 1990 ; Zarka, 2016). 

Étonnant destin que celui d’Hannah Arendt (Adler, 2005 ; Brudny, 2004 ; 
Courtine-Denamy, 1994/1998 ; Eslin, 1996 ; Ny, 2004 ; Poizat, 2013 ; Tassin, 
2017 ; Young-Bruehl, 1982-1986), mais aussi de son œuvre et de sa réception 
dans les différents domaines de la réflexion et de l’action qui prennent l’éducation 
pour objet. Elle qui avouait sans ambages (Arendt, 1961/1972 : 224) n’être en rien 
spécialiste de l’éducation et de la pédagogie est peu à peu devenue, dans l’accord 
de fond comme dans la critique sans détour, une référence quasi incontournable 
pour penser les mutations (hyper-)modernes de l’éducation et de la culture, ou en-
core le statut de l’autorité, de la vérité, du travail et de l’action politique dans les 
sociétés contemporaines. Figure inspirante pour l’éducation, donc, car celle qui 
s’était donnée comme tâche intellectuelle et comme rôle public de penser ce qui 
arrivait de tumultes dans les trois premiers quarts de XXe siècles chargés en tragé-
dies inédites nous aide encore à nous orienter face aux questions vives de notre 
temps. La découverte en 1945 de l’étendue des crimes nazis la plonge dans l’hor-
reur pure et la confronte à une triple interrogation fondamentale qu’elle résume 
ainsi : « Que s’est-il passé ? Pourquoi cela s’est-il passé ? Comment cela a-t-il été 
possible ? » (1951/2002 : 8). De là semble découler une quatrième question, en 
forme de défi pour l’action et l’esprit : comment penser (en général) et éduquer 
(en particulier) pour un monde non-totalitaire ? Telle est la double question, mas-
sive et problématique, qu’il s’agira ici d’explorer. 

Nous avons donc souhaité inviter dans ce dossier à s’intéresser à l’influen-
ce que l’œuvre d’Hannah Arendt, en même temps que sa trajectoire intellectuelle 
et biographique, a pu, peut encore et pourrait à l’avenir avoir pour appréhender les 
principes, valeurs, normes, pratiques, objectifs et ressources de l’éducation, en 
même temps que la dimension intrinsèquement politique de l’humaine condition. 

Comment penser la praxis éducative dans le monde incertain de ce début 
de XXIe siècle ? Comment préparer les nouvelles générations à l’action (notam-
ment politique) et préserver en eux les capacités à commencer quelque chose de 
nouveau dans le monde ? Comment penser les espaces politiques et éducatifs et 
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les institutions qui les structurent dans un monde où leur légitimité ne va plus de 
soi ? Telles sont, sans exhaustivité, les problématiques qu’il s’est agi ici d’explo-
rer, dans une perspective résolument interdisciplinaire et multi-référentielle. 

Nous avons souhaité pour cela réunir des textes satisfaisant à la double 
exigence suivante. Tout d’abord, s’emparer au moins pour partie des sources et 
ressources de pensée que constituent les écrits et publications d’Hannah Arendt 
pour se confronter aux enjeux éducatifs contemporains. Ensuite, expliciter la ma-
nière dont ce qui est proposé se rapporte au projet d’ensemble d’éduquer pour un 
monde non totalitaire, trame même du présent numéro de Spirale, de neuf articles 
in fine. 

Le premier article permet à Eirick Prairat, en en revenant à l’analyse des 
textes de cette philosophe, de préciser le sens philosophique, institutionnel, an-
thropologique et socio-politique de l’École dans la pensée d’Arendt. En regard, 
Camille Roelens se propose, dans le deuxième texte du dossier, de restituer la ma-
nière dont la pensée arendtienne a été reçue dans ses dimensions politiques puis 
éducatives, dans le contexte de l’antitotalitarisme intellectuel français de la secon-
de moitié du XXe siècle. 

Les articles suivants constituent une manière de triptyque dialogique, con-
frontant la manière d’Arendt de saisir par la pensée un enjeu et/ou un concept par-
ticulier et celle d’un autre penseur contemporain ou légèrement postérieur. 

Arianne Robichaud fait ainsi dialoguer Arendt et Walter Benjamin pour 
montrer leur complémentarité théorique afin d’inspirer dans et par l’éducation une 
force anti-égoïstique contre les menaces totalitaires d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain. Par le prisme du bouc émissaire et de sa dimension structurante dans la 
pensée de René Girard en particulier, Rémi Casanova esquisse ce que serait une 
éducation instruite par Arendt de ce qu’est le mal pour les humains, mais aussi 
prompte à chercher à le contenir au mieux. Marjorie Micor-Bugaj et Anne-
Françoise Dequiré montrent pour leur part la fécondité d’un dialogue entre les 
pensées d’Arendt et d’Axel Honneth pour intégrer substantiellement les enjeux 
contemporains de la reconnaissance à la théorie et à la pratique éducatives. 

Suivent deux textes s’attachant aux articulations entre philosophie morale 
et philosophie de l’éducation chez Arendt, et en tirant des conséquences en termes 
d’éthiques pratiques en éducation et formation. 

Cécile Lacôte-Coquereau montre ainsi en quoi un prisme arendtien invite à 
penser cette éthique à l’aune des fragilités humaines, en opposant notamment les 
principes d’hospitalité et de respect aux élans brutaux inspirant les mouvements 
totalitaires. Christelle Didier, elle, s’attache montrer la pertinence d’une inspira-
tion puisée dans la pensée d’Arendt pour concevoir la formation en éthique des 
ingénieurs, en particulier pour les préparer à assumer au mieux leurs responsabili-
tés diverses. 

Les deux textes qui viennent clore ce volume thématique ont en commun la 
perspective didactique, et la volonté d’y faire valoir, aussi, l’inspiration arendtien-
ne. 

Lucie Gomes montre ainsi, dans la huitième contribution, comment celle-ci 
peut être mobilisée en didactique de l’histoire et du développement de l’esprit cri-
tique, en l’occurrence dans la confrontation des faits établis et des rumeurs persis-
tantes concernant le massacre d’Oradour-sur Glane en 1944. Stéphanie Pahud, en 
sociolinguiste, nous entretient, pour sa part, de didactique du français langue 
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étrangère et de la manière dont le fait de lire Arendt et de la faire lire aux publics 
concernés peut contribuer à un enseignement universitaire prenant davantage soin 
de ses publics. 
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